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Est-ce qu'il faut avoir peur de la mondialisation?

Cap Francois Meylan1

La question a dejä ete posee.
Cependant, la bonne question
est: peut-on revenir en arriere
Et c'est la negative qui
l'emporte. La mondialisation est un
puissant processus qui est en
marche et qui va nous conduire
vers une ere dont nous n'es-
quissons meme pas les
contours. Des lors, faut-il avoir

peur de la mondialisation? La

reponse est affirmative! Mais,
selon la eulture chinoise, dans
le risque il y a egalement la
notion de chance. Ce qui signifie
que la mondialisation nous offre
et nous offrira encore des op-
portunites d'evoluer sur
plusieurs plans. Certes, ä ce jour,
nous avons l'impression d'es-

suyer avant tous ses effets
pervers.

Problemes ecologiques alar-
mants, l'ecart grandissant entre
riches et pauvres (ces derniers
etant encore plus nombreux),
la chute inquietante des marches

boursiers, nouvelle crise
economique qui s'annonce, un
US dollar qui menace de s'ef-
fondrer, un sentiment d'insecurite

grandissant, des factures
sociales et de sante en constante

augmentation, des conflits
armes et regionaux toujours
aussi nombreux, une hegemo-

' Secretaire du Groupement La Cöte.

nie americaine angoissante, une
multitude de pays emergents
gangrenes par la corruption et
qui n'ont toujours pas reussi ä

s'emanciper du moins sur le
plan economique, des epide-
mies de SIDA et de Cancers,
une extension tentaculaire des
reseaux criminels et maffieux,
une criminalite sous sa forme
la plus revoltante (la traite des
etres humains et Fesclavage
sexuel) encore plus etendue
qu'autrefois et une incompre-
hension religieuse qui meme en
ayant dejä fait son lot de
victimes constitue une puissante
bombe ä retardement.

On va arreter lä ce constat
des plus negatifs. Premierement,

l'inventaire des problemes

vehicules ou encore fertili-
ses par la mondialisation n'est
de loin, malheureusement, pas
exhaustif. Deuxiemement, il
est plus important de mettre
l'accent sur les aspects positifs,
il y en a beaucoup, et sur les
solutions. Car la mondialisation,

nous F avons dit, offre
beaucoup de chances et d'op-
portunites. Bien qu'«Internet»
nous apporte toutes les perver-
sites imaginables et inimagi-
nables propres ä la nature
humaine, cela ne reste qu'un outil,

certes puissant et dangereux,

mais qu'il nous appartient

ä tous d'utiliser dans le

meilleur etat d'esprit. L'ere
numerique fabrique la «tele pou-
belle», et des super-produetions
cinematographiques stupides et

abrutissantes mais il nous offre
aussi la decouverte, le voyage
et la eulture.

Les possibilites de formations

et d'etudes academiques
d'un niveau toujours plus varie

et pointu n'ont pas pu eviter la

tricherie, le mensonge, l'inuti-
lite et la spoliation qui caracterisent

certains super managers
qui sont en train de ruiner notre
economie mais, dans le camp
honnete, combien de jeunes ont

la chance de bien s'instruire et

de former ainsi le ciment de

notre avenir.

Dans le domaine des foyers
de crise, ä combien de troubles
devrons-nous encore assister,
le plus souvent en toute in-'
puissance? Cependant, combien

de regions du globe sont

aujourd'hui paeifiees?
Neanmoins, c'est probablement dans

les domaines de l'education et

du rapport personnel avec
l'argent que la mondialisation en

question n'a pas encore conduit
ä des changements meilleurs.
Toutefois, il appartient ä chacun

de prendre ce qu'il y a de

meilleur dans la mondialisation
et de se battre contre ses

dangers. De plus, la derniere
decennie vient de nous rappelef
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qu'il ne servait ä rien de courir
Uiais qu'il fallait partir ä point.
Pour s'en apercevoir, il suffit
de constater l'etat de quelques
capitalisation boursiere.

Cette meme decennie nous
demontre egalement que Fhy-
Per mediatisation et l'excellen-
te circulation de l'information

pouvaient nous enrichir cultu-
rellement mais pouvaient nous
rendre 6 combien, «esclaves»
de la mediocrite et de la
consommation ä outrance et assistee.

Nous vivons vraiment une
dröle d'epoque. Mais, il nous
appartient de la travailler, de la
rendre plus agreable pour tous...
II est vrai que cela prend du

temps... mais contrairement
aux idees recues, notre societe
ne nous oblige nullement ä tout
devoir suivre et subir, eile nous
demande simplement d'etre
responsable et d'assumer nos
choix. II est preferable d'agir,
plutöt que de reagir. Le pouvoir
nous appartient... nous les

consommateurs et createurs de

La Suisse invente

l'obligation de servir «facultative »

Quelle est belle cette Suisse ou l'obligation de servir son pays, au travers de son engagement militaire

0u civil, figure noir sur blanc dans sa Constitution ä l'article 59.

Col Froidevaux1

Qu'il est beau ce pays qui
Peut s'appuyer sur la responsabilite

individuelle et collective
de ses concitoyens pour, entre
autre, bätir un outil de defense
et de securite competitif et
moderne (Armee XXI), alors que
la majorite des pays qui nous
entoure ont du se resoudre ä

Professionnaliser leur armee.

Est-ce lä un vision realiste,
'dyllique, nostalgique, naive ou
alors une delicatesse politique?

Pour ma part, en qualite
d'officier de milice et de com-
mandant de regiment, j'ose po-
Ser la question de savoir si cette

Obligation de servir ne
constituerait pas une inegalite
de traitement de plus.

Inegalite entre ceux qui
«veulent» bien servir et ceux
qui se soustraient ä leurs
obligations, laissant ainsi aux
autres le soin d'assumer cette
responsabilite de servir.

II se pose egalement la question

de savoir si finalement ce

ne n'est pas tout un Systeme

qui vacille, du citoyen lambda

en passant par les employeurs
et en finalite l'administration
chargee de l'application des

dispositions legales.

Cette Situation, bien que pas
nouvelle, a de quoi nous in-

quieter serieusement tant le

decalage entre la theorie du

discours politique et la realite du

terrain est important.

De la notion constitutionnel-
le «Tout homme de nationalite
suisse est astreint au service

militaire», on est peu ä peu
passe ä la notion que je resume
ainsi «Tout homme de nationalite

suisse et qui le veut bien est
astreint au service militaire».

Abstraction faite des

citoyens qui optent pour le Service

civil, lequel est regi par des

dispositions specifiques, le nombre

de conscrits, de recrues, de
soldats, de sous-officiers et
d'officiers cherchant ä se
soustraire ä leurs obligations
militaires ne cesse d'augmenter.

Les chiffres des administrations

militaires demontrent un
malaise croissant. Voyez un peu:

¦ Plus de 25% des citoyens
sont, annee apres annee,
dispenses de servir de maniere
plus ou moins prolongee, voire
de maniere definitive,

¦ Plus de 30% des jeunes
sont declares inaptes au servi-

president cantonal (texte paru dans le Journal 24Heures du 26.09.02).
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ce, alors que 14% ne terminent
pas leur ecole de recrue. Dans
ce secteur, le recrutement tel

que construit dans le projet
AXXI devrait apporter
certaines reponses en permettant
une meilleure selection de

depart et en limitant les pertes ob-
servees en cours d'ecole.

Neanmoins, des lors qu'il
faut admettre qu'un Systeme
base sur l'obligation devient,
dans les faits, plus ou moins fa-
cultatif, on genere des distorsions

inacceptables entre ceux
qui s'y soumettent et ceux qui,
par un moyen ou un autre, cas
medicaux exceptes, s'y sous-
traient. En outre comment
expliquer que plus de 70%
des citoyens-votants plebisci-
tent une armee, qui plus est de

milice, lorsque quelques idea-
listes du GSSA en reclame son
demantelement

Et puis comment ne pas parier

des employeurs de ce pays,
qui, des annees durant, ont profite

de la stabilite du Systeme
pour developper leurs affaires,
et qui, aujourd'hui, pour
certains d'entre eux du moins,
limitent leurs contributions en
refusant par exemple de liberer
leur personnel, voire en mettant

certains obstacles ä un
deroulement fluide de la milice.

Probablement parce que
d'une maniere generale la milice

c'est d'abord et avant tout
l'autre. Derriere ce phenomene
d'absenteisme et d'incivilites
democratique se cachent la place

qu'occupe la milice au sein
de notre societe. Milice dans les
milieux associatifs, milice dans
le milieu politique, milice dans
la defense, milice dans differents

services de sauvetage, etc.

Nul doute que le probleme est

serieux, profond et necessitera,
ä court terme, une prise de

conscience generale, ce ä tous
les niveaux, faute de quoi on va

mettre le feu ä tous les etages de

la maison, y compris ä ceux qui

en constituent le socle.

Perdre ce socle n'est assure-
ment pas dans l'interet de

toutes celles et ceux qui ont la

notion de servir comme valeur
de reference. Par contre pour
les adversaires de notre armee,
dont le stratageme est
d'attendre, repose, un ennemi epuise,

il y a lä un interet majeur.
Que tous ceux qui ont la
demoeratie, le sens de la milice,
comme valeurs de reference
combattent cette usure, alors

notre pays y trouvera son compte,

tous milieux confondus.
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